
Gerbécourt-et-Haplemont Fiche Culture – Les Randonneurs du Saintois

Cette commune rurale au passé
agricole  et  viticole  (13 ha  de  vignes
avant le phylloxéra) se situe sur la rive
gauche  du  Madon,  rivière  qui  fait
limite  communale  avec  Ormes-et-
Ville. Le village est dans la côte et le
hameau d’Haplemont sur le plateau.

Les  constructions  nouvelles
redescendent vis-à-vis d’Haroué et du
vieux  moulin  de  Xavoy  (XVe siècle)
aujourd’hui  un  chenil.  Autrefois,  du
temps des brasseurs Tourtel, c’était un
lieu  de  baignade  très  fréquenté.  Le
ruisseau  alimentant  le  moulin  et
confluant  avec  le  Madon  porte  le
curieux nom de Joyeux.

Les points hauts de ce territoire
de 526 ha se situent au sud (292 m)
au lieu-dit  Les Arbures, à la Croix de
Mission de 1914 (287 m) et au nord,
au lieu-dit Claxey Voie (282 m).

Les 240 habitants se répartissent

de  part  et  d’autre  d’une  zone  de
pâturages et  de vergers appelée  Les
Quartiers  où  passe  encore  Le  petit
chemin des écoliers.

L’origine du nom de Gerbécourt
(primitivement  une  métairie  isolée,
près  d’une  chapelle)  est  franque,

domaine  précédé  d’un  nom
originel  de  personne
germanique  Gerbert,  Girbertus,
Gerbertus.

La composition du nom de
Haplemont  est  semblable,  un
suffixe mont précédé d’un nom
germanique  Hapilo.  Au  XIIe
Girbercurt,  au XIVe Gerbeicourt.
La forme actuelle date de 1862.
L’orthographe  du  nom
Haplemont a peu changé, il  n’y
avait pas de H au XVIIIe.

L’archéologie  atteste  d’une
présence  gallo-romaine,  au  XIIe le
village  a  été  la  propriété  du  duc
Simon  1er qui  en  fit  don  aux
bénédictins  de  Flavigny,  au XIVe elle
est  celle  du  comte  de  Elme  de
Linange. Au XVIIIe (1790) la commune
dépend du canton de Craon (Haroué).

L’ancienne église, de style roman
et  ogival  fut  fermée  par  l’évêque
(1874)  pour  des  motifs  de  sécurité.
Une nouvelle,  sous l’impulsion zélée
de  l’abbé  Antoine,  fut  construite
Grande  Rue,  10  ans  après.  C’est  la
dernière-née du canton.
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